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— S'est employé autrefois dans le sens de 

bosse, enflure, tumeur. 
— Techn. Travail exécuté on bosse : Les 

BOSSELURES d'une vaisselle, d'une pièce d'ar­
genterie. Des fenêtres dont les châssis de pierre 
sont festonnés de BOSSELURES. (H. ïaine.) 

BOSSE M AN s. m. (bo-se-man. — Ce mot 
est la transcription d'un composé germani­
que, bootsmann, qui signifie littéralement 
homme de bateau; on y retrouve les deux 
racines boot, bateau et man ou tnann, qui est 
commun à la plupart des langues germaniques. 
L'italien, calque sur le français, se sert de bos-
man). Nom que l'on donnait autrefois à des 
sous-officiers de marine d'un grade intermé­
diaire entre ceux de contre-maître et de quar­
tier-maître, et spécialement chargés de veil­
ler aux ancres, aux câbles et aux bouées. 

BOSSEMPRA, fleuve d'Afrique, dans la 
Guinée septentrionale; prend naissance au 
nord du royaume d'Akim, qu'il traverse, ar­
rose le royaume d'Assin, reçoit plusieurs af­
fluents et se jette dans l'Océan sous le nom 
de Chama, sur la partie du littoral appelée 
côte d'Or. Cours 230 kilom. 

BOSSER v. a; ou tr. (bo-sé — rad. bosse). 
Mar. Retenir, fixer avec des bosses : BOSSER 
un câble, il Bosser une ancre} La suspendre 
au-dessous d'un bossoir. On dit plus ordinai­
rement : Mettre une ancre"au bossoir. 

BOSSERVILLE, village de France (Meur-
the), comm. d'Art-sur-Meurthe, arrond. et à 
5 kilom. S.-E. de Nancy ; 175 hab. Couvent de 
chartreux; belle église du style ionique et 
corinthien, portant\m-dessus du portail une 
remarquable statue de l'Immaculée Concep­
tion ; dans le réfectoire du monastère, on voit 
un beau portrait du duc de Lorraine, Char­
les IV. La bibliothèque compte 7,000 vol. 

B O S S E T I E R s. m. (bo-se-tié — rad. bos­
selle, petite bosse). Techn. Ouvrier qui tra­
vaille en bosse. [| Verrier qui souffle le verre 
en bosse ou boule. 

B O S S E T T E s. f. (bo-sè-te — dimin. de 
bosse). Petite bosse, il Vieux et inus. en ce 
sens. 

— Techn. Petit renflement que les ressorts 
de batterie présentent quelquefois. 

— Véner. Se dit quelquefois dans le sens 
de bosse. 

— Manég. Ornement en bosse aux deux 
côtés d'un mors de cheval : Un mors à BOS-
SETTES dorées, à DOSSETTES argentées. 

Il demandait des housses, dus aigrettes, 
Uu beau harrtois, de l'or sur les bossettes. 

VOLTAIRE. 

Il Pièce de cuir que l'on met de chaque côté 
de la tôte des mulets ou des chevaux do 
charge, à la hauteur des yeux. 

BOSSEY, petit village français, situé au 

Kied du Salcvc, sur la frontière suisse, à une 
eure de Genève, et qui compte environ 

400 hab. Il doit sa célébrité au séjour que 
Rousseau y fit dans son enfance. Tout le 
monde se rappelle cette page des Confessions: 
« Deux ans passés au village adoucirent un 

Peu mon âpreté romaine, et me ramenèrent à 
état d'enfant. A Genève, où l'on ne m'impo­

sait rien, j'aimais l'application, la lecture : 
c'était presque mon seul amusement ; à Bos-
sey, le travail me Ht aimer les jeux qui lui 
servaient de relâche. La campagne était pour 
moi si nouvelle que je ne pouvais me lasser 
d'en jouir. Je pris pour elle un goût si vif 
qu'il n'a jamais pu s éteindre. Le souvenir des 
jours heureux que j 'y ai passés m'a fait re­
gretter son séjour et sespiaisirs dans tous les 
âges, jusqu'à celui qui m'y a ramené. M. Lam-
bercier était un homme fort raisonnable, qui, 
sans négliger notre instruction, ne nous char­
geait point de devoirs extrêmes. La simplicité 
de cette vie champêtre me rît un bien d'un 
prix inestimable, en ouvrant mon cœur à l'a­
mitié. » La vue dont on jouit de Bossey est 
assez belle, mais elle ne justifie pas tout ce 
qu'en dit Rousseau, qui voyait ce pays à tra­
vers le prisme de ses premiers souvenirs. Le 
célèbre noyer, filleul de Jean-Jacques, n'existe 
plusj il a été abattu en 1826, à la suite d'un 
orage dont il avait beaucoup souffert. La 
même année, l'orme planté par Voltaire dans 
son jardin de Ferney avait été également 
frappé par la foudre. Les âmes pieuses n'ont 
pas manqué devoir la justice du ciel dans cette 
coïncidence, selon elles, miraculeuse : tout est 
dans tout. 

B O S S E Y E U R s. m. (bo-sè-ieur.) Miner. 
Nom donné, dans certaines mines, aux ou­
vriers qui travaillent à l'établissement des 
voies de fond et d'aérajge. il On les appelle 
aussi COUPEURS DE MURS, ou simplement COU­
PEURS. 

BOSSl (Joseph-Charles-Aurèle, baron DE), 
poëte et diplomate italien, né à Turin en 
1758, mort à Paris en 1823. Il débuta à dix-
huit ans dans les lettres par deux tragédies, 
Jîea Siloia et / Circassi, qui eurent un cer­
tain succès, et se fit recevoir docteur en droit 
en 1780. Lorsque Joseph II eut promulgué 
son célèbre édit de tolérance (1*81), il com-

f iosa à la louange de ce prince une ode, dont 
es sentiments philosophiques le firent expul- . 

fier du royaume. S'étant fixé à Gênes, Bossi 
rendit un service signalé au Piémont en four­
nissant à ce pays des approvisionnements 
considérables pendant une disette. Il en fut 
récompensé non-seulement par son rappel, 
mais par sa nomination au poste de sous-se­

crétaire d'Etat au ministère des affaires étran­
gères, qu'il conserva jusqu'en 1792. A cette 
époque, les armées françaises ayant envahi 
la Savoie et Nice, la cour de Turin envoya 
Bossi en Prusse pour y négocier une alliance. 
De là, il se rendit à la cour de Russie, en qua­
lité d'ambassadeur. Il y résida jusqu'en 1797, 
époque où il fut congédié par l'empereur de 
Russie, à la suite du traité de paix conclu en­
tre la Sardaigne et la France. De retour en 
Italie, il fut envoyé successivement auprès 
de la république de Venise et du général Bo­
naparte, jusqu'au traité de Campo-Formio. 
Après la déchéance du roi de Sardaigne, le 
général Joubert le nomma membre du gou­
vernement provisoire du Piémont. Il fut un 
des trois députés qui portèrent à Paris les pé­
titions pour l'annexion de ce pays à la France; 
mais 1 état provisoire fut maintenu. L'année i 
suivante (1799), l'invasion russe força Bossi à j 
se réfugier dans les vallées vaudoises, où il 
favorisa le retour de détachements français. 
Depuis lors, Bossi fut nommé représentant du 
gouvernement provisoire piémoutais à Paris, 
puis à Gênes, et membre de l'administration 
créée par le premier consul. Il se retira après 
le sénatus-consulte de 1802, et vécut dans lare- j 
traite jusqu'en 1805. Appelé à cette époque à ] 
la préfecture de l'Ain, Bossi reçut le titre de ' 
baron en 1810, passa ensuite a la préfecture 
de la Manche, et y fut maintenu en 18M. 
Pendant les Cent-Jours, il défendit avec ar- i 
deur la cause de Napoléon, et fut destitué I 
au retour des Bourbons. Il se rendit alors en 
Angleterre; mais, en 1816, il revint en France, 
où il vécut jusqu'à sa mort loin des affaires , 
publiques. Doué d'une vive intelligence et de 
qualités excellentes, Bossi joignait à une 
imagination ardente un esprit de logique sé­
vère et une inébranlable fermeté dans l'ac­
tion. Négociateur habile, il se signala en 
même temps comme un administrateur de 
premier ordre. Outre les tragédies citées plus I 
haut, on a de Bossi les poëmes lyriques sui­
vants : A Giuseppe II, imperatore (i7Sl) ; 
A Pio Vf, composé en 1782 à l'occasion de 
son voyage à Vienne; Monaca (1787), sur la 
sécularisation des couvents; l'Independenza 
americana (1785); Bronsvico (1785); Elliot \ 
(1787); la Ototrfrt pacificata (1788), en deux '• 
chants; A Bouonaparte (1797); Vision (1799), j 
poëme élégiaque sur la mort de son ami Pa- j 
voletti; Oromasia (1805), poëme en douze ' 
chants, où il décrit les principaux faits de la J 
Révolution française ; Guerra di Spagna 
(180S), etc. Ses œuvres choisies ont été pu­
bliées à Londres (1816, 3 vol. in-12). 

BOSSI (Joseph), peintre, poëte et littérateur 
italien, né à Busto-Arsisio (Lombardie) en 
1777, mort en 1815, rît de brillantes études 
littéraires au collège de Monza, commença 
ses études artistiques à l'Académie de Brera, 
h Milan, sous Appiani et Traballesi, séjourna 
ensuite à Rome, où il se lia avec Canova, I 
et, de retour à Milan, devint secrétaire de ! 
l'Académie des beaux-arts. Il obtint le pre­
mier prix dans un concours en 1801, et lors­
que Napoléon vint à Milan en 1805, il exposa 
un dessin du Jugement dernier, de Michel-
Ange, deux tableaux remarauables par la pu­
reté du dessin : l'Aurore et la Nuit et Œdipe 
et Créon; enfin, un grand carton du Parnasse 
italien, un de ses meilleurs ouvrages, qui est 
au musée de Milan. Nommé ensuite président 

.des Académies de Milan, de Venise et de Bo­
logne, professeur à l'école théorique de pein­
ture, il fut charge par le vice-roi de faire une 
copie de la Cène de Léonard de Vinci. Cet 
admirable tableau était alors dans un état com­
plet de délabrement. Bossi parvint avec beau­
coup de peine à reproduire la fameuse toile, 
d'abord en un fort beau dessin, puis à la pein­
ture à l'huile. Cette dernière copie, au-des­
sous du médiocre, se trouve au musée de 
Milan. Jouissant d'une assez grande fortune, 
dont il faisait le plus noble usage, Bossi ren­
dit de grands services à l'art, non-seulement 
par ses œuvres, mais aussi par la fondation 
d'écoles artistiques, la création de pensions 
pour les élèves envoyés à Rome, l'accroisse­
ment des riches collections artistiques de 
Milan, de Venise, les nombreuses comman­
des qu'il fit à Canova, etc. On lui doit la fon­
dation du musée Brera, où un monument a été 
élevé à sa mémoire. Il a collaboré à la vie 
de Léonard de Vinci, écrite par soixante sa­
vants et artistes, et préparé un ouvrage sur 
les peintres lombards, que la mort l'empêcha 
de terminer. Ses principaux écrits sont : Sul 
Cenacolo di Leonardo di Vinci, ouvrage aussi 
remarquable par le goût que par l'érudition et 
que Goethe a traduit en allemand; Délie opi-
nioni di Leonardo intorno alla simetria de 
corpi umani (Milan, 1811, in-fol.) ; Del Tipo 
dell' arte de lapittura (1S16). 

BOSSI (dom Louis), chanoine et savant ita­
lien, né dans les environs de Novare. Lorsque 
les Français envahirent l'Italie, dom Louis 
Bossi était chanoine de premier ordre à la ca­
thédrale de Milan. Après la réunion du Pié­
mont à la France, il fut nommé préfet des 
archives du royaume d'Italie et chevalier de 
la Couronne de fer. Il publia une intéressante 
dissertation sur le sacro catino de Gênes, et 
prouva que ce vase n'était qu'une composi­
tion des anciens Orientaux : on sait que la 
tradition vulgaire prétendait qu'il avait servi 
à Jésus-Christ pour laver les pieds des apô­
tres et qu'il était d'émeraude. Le sacro catino 
fut apporté à Paris, et on le plaça dans la 
bibliothèque de la rue Richelieu comme une 

curiosité dont la substance devait être as„i-
milée au verre à bouteille ; il fut cassé par 
accident en 1816, lorsqu'on le reportait en 
Italie. Léon Bossi fit aussi, pour un recueil 
scientifique imprimé à Milan, d'intéressants 
articles sur la chimie et la minéralogie. 

B O S S I É E s. f. (bo-si-é). Bot. Syn. de BOIS-
SIÉG. 

BOSSIER s. m. (bo-sié). Techn. Dans les 
salines, Celui qui met le sel en tonneaux. 

— Techn. Ouvrier verrier. V. BOSSETIER. 
B O S S I È R E s. f. (bo-siè-re). Bot. Syn. de 

BOISSIERE. 
BOSSIÈRE, commune de Belgique, pro­

vince et à 15 kilom. N.-O. de Namur ; 600 hab. 
Exploitation de beaux marbres noirs, dits 
marbres de Golsienne. 

BOSSILLÉ, ÉE adj. (bo-si-llé; Il mil. — 
rad. bosse). Se dit d'un terrain marqué d'iné­
galités en forme de bosses : L'inégalité des 
superficies BOSSILLÉES qui diversifient la qua­
lité des terres à l'infini. (Vauban.) Des co­
teaux plus ou moins BOSSILLES. (Vauban.) n 
Vieux. 

BOSSILLON s. m. (bo-si-llonj II mil. — 
rad. bosse). Bot. Nom donné a quelques 
champignons, dont le chapeau est un peu 
relevé en bosse, n On les appelle aussi BULBU-
LEUX. 

BOSSINEY, village d'Angleterre, comté de 
Cornouailles, sur le canal de Bristol, à 6 kil. 
N.-O. de Camelfort; 1,000 hab. Ruines d'un 
château des ducs bretons de Cornouailles, où 
naquit, dit-on, le roi Arthur. 

BOSSIS s. m. (bo-siss — rad. bosse). Nom 
donné, dans certaines localités de 1 Ouest, 

^aux chaussées, hautes d'environ un mètre, 
qui entourent les salines et les séparent de 
leurs dépendances. La largeur des bossis est 
très-variable : les parties les plus larges 
s'appellent trémets. 

BOSS1US ou BOSIUS (Bénigne), surnommé 
Bossius le Belge, graveur du xvie siècle. Il 
se rendit à Rome, ou il passa une partie de sa 
vie et produisit un assez grand nombre de 
gravures, signées des initiales B. B. E. et 
I. B. B. Ses planches se recommandent par de 
bonnes qualités, mais elles ne sont pas exemp­
tes d'une certaine sécheresse. Bossius, par sa 
manière, se rattache à l'école de Marc-An­
toine. On cite parmi ses meilleures œuvres : 
l'Echelle céleste et la Guérison du paralytique 
de Raphaël, les Quatre Evangélistes, d après 
Bloetland ; le Pyrrhus, d'après l'antique, etc. 

BOSSO (Mathieu), religieux italien, né à 
Vérone en 1428, mort à Padoue en 1502. Il 
entra dans la congrégation des chanoines ré­
guliers de Saint-Jean-de-Latran et parvint 
aux plus hautes dignités de son ordre. Il fut 
lié intimement avec Ange Politien, Pic de la 
Mirandole et plusieurs autres hommes célè­
bres. Laurent de Médicis le tenait en grande 
estime et l'appela à faire partie de l'Académie 
platonicienne qui se réunissait dans sa villa 
de Careggi. Bosso a laissé des opuscules mo­
raux en latin et des Becuperationes Fesulanœ, 
publiées à Bologne en 1483 et à Venise en 
1502. 

BOSSO ou BOSSI (Donat), jurisconsulte et 
historien italien, né à Milan en 1436. Il s'a­
donna à l'étude de l'histoire et composa une 
histoire universelle sous le titre de : Gcstorum 
dictorumque memorabilium, etc.; ainsi que: 
Historia episcoporum et archiepiscoporum Me-
dionalensium, etc. (1492). 

BOSSO (Jérôme),historien et littérateur ita­
lien, né à Paris en 1588. Pendant quinze ans, 
il occupa une chaire d'éloquence à Milan ; il 
professa ensuite les belles-lettres à l'univer­
sité de Pavie. On lui doit : Encomiasticon, 
in quo mixtim sylvœ, acclamationeset epigram-
mata (1G20); De toga romana commentarius 
(1612, in-4«); Isiacus, sive de sistro (Milan, 
1G12-1622); Janotatius, sive de strena com­
mentarius (Milan, 1G24-162S). 

BOSSO (Jean-Ange), savant théologien ita­
lien, mort à Rome en 1665. Il entra dans l'or­
dre des barnabites et en devint le général. 
Nous citerons parmi ses ouvrages : Disccpta-
tiones morales de juridictione episcoporum 
(Milan. 1638); De Éffcclibus contractus ma-
trimonii (Venise, 1643): Moralia varia ad 
usum utriusque fori (1649) ; Depatria potestale 
infilios (1667). 

BOSSO (Melchior), littérateur du xvnc siè­
cle. Il compos.a pour divers théâtres un assez 
grand nombre de comédies, les unes en prose, 
les autres en vers. Voici les principales : la 
Cingara frustrata (1622) ; lelnsolenze diPas-
carello Citrolo (1635); la Guaccara (1636); la 
Zingara Fattuchiara, mascherata in forma di 
commedia (1654); la Pedrina (1675). 

BOSSOIR s. m. (bo-soir — rad. 6055e). 
Mar. Chacune des deux grosses pièces de 
bois placées en saillie à l'avant cFun bâti-
mont, et qui servent à suspendre et à hisser 
les ancres : BOSSOIR de bâbord. BOSSOIR de 
tribord. BOSSOIR du vent. BOSSOIR SOUS le 
vent. Avoir l'ancre au BOSSOIR. Etre en senti­
nelle sur le BOSSOIR. 

Il arpente le pont de la barre au bossoir. 
BARTHÉLÉMY. 

— Bossoirs d'embarcation, Pièces de bois 
analogues au bossoir, destinées à hisser et à 
suspendre en dehors de la muraille d'un na­
vire les embarcations légères, il Misaine au 

petit bossoir, Vergue de misaine brassée de 
façon que le point de sa voile tombe à l'appel 
du bossoir. 

— Loc. fam. Avoir l'œil sur le bossoir, 
Dans le langage des marins, Surveiller avec 
soin, être fort attentif, il Avoir de beaux bos­
soirs d'argent, Avoir beaucoup de gorge, en 
parlant d'une femme. 

BOSSOLANT s. m. (bo-so-lan — do l'ital. 
bossolo, boîte). A la cour de Rome, Huissier 
de la chambre. 

BOSSON s. m. (bo-son — rad. bosse). Mar. 
Rondeur des bancs, des tillacs. etc., généra­
lement tout ce qui étant relevé hors d'oeuvre 
n'est ni plat ni uni. 

BOSSONS (glacier des), nom d'un des im­
menses glaciers qui tapissent les flancs du 
mont Blanc dans les Alpes françaises •, il des­
cend, sans solution de continuité, du sommet 
du géant alpestre. Sa base est bornée : à l'E. 
par une montagne escarpée et gazonnée, que 
dominent le glacier des Pèlerins et l'Aiguille 
du Midi; à 10. par la montagne de la Côte, 
qui le sépare du glacier de Tacconay. A 2 kil. 
du glacier des Bossons, on trouve un village 
qui porte le même nom. 

BOSSU, UE adj. (bo-su — rad. bosse). Qui 
a une bosse sur le dos ou sur la poitrine, par 
suite d'une déformation de la colonne verté­
brale ou du sternum : Etre BOSSU par de­
vant, par derrière. Il avait deux fils : l'ainé 
était bègue et le cadet BOSSU. (Le Sage.) Quand 
tout le monde est BOSSU, la belle taille dément 
la monstruosité. (Balz.) Oh! ma mère m'eût 
aimé BOSSU et idiot! (G. Sand.) Le guignon et 
les fées BOSSUES présidèrent à ma nativité. 
(Th. Gaut.) 

Dans le pays des bossus. 
Il faut l'être 

Ou le paraître : 
Les dos plats sont mal reçus 

Au pays des bossus. 
II. MOREAU. 

— Par anal. Qui a une bosse ou éminence 
naturelle sur le corps, et particulièrement 
sur le dos : Le chameau est BOSSU, et le dro­
madaire doublement BOSSU. Le bison et le zébu 
sont BOSSUS. Il n'y a que les bœufs dlEurope 
qui ne soientpas BOSSUS. (Buff.) 

— Par ext. Inégal, montueux : Terrain 
BOSSU. H Peu usité. 

— Faire les cimetières bossus, Occasionnor 
la mort d'un grand nombre de personnes : 
L'intempérance FAIT LES CIMETIÈRES BOSSUS. 
Il Vieille locution. 

— Substantiv. Personne bossue : Un BOSSU. 
Une BOSSUE. Il y a une impertinente petite 
BOSSUE qui chante sans fin et sans cesse. 
(M»>« de Sévji II avait l'air malin et railleur, 
comme tous les BOSSUS. (De Ségur.) A Milan, 
en moins d'un quart d'heure, j'ai compté dix-
sept BOSSUS passant sous là fenêtre de mon 
auberge. (Chateaubr.) 

Cette bossue aime un bossu. 
Qui, je pense, est amoureux d'elle. 

LEBRUN. 

— Loc. fam. Bire comme un bossu, Rire 
aux éclats, rire de tout cœur, parce quo les 
bossus passent pour être fort gais. 

— Loc. prov. Il y a des bossus, Se dit pour 
signifier qu'une pièce est sifilée. Cette locu­
tion vient d'un vaudevilliste , auteur des 
Aventures de Mayeux, qui, de la coulisse 
entendant les sifflets, s'écria : « Je m'y at­
tendais ; c'est un coup monté. Il y a au moins 
douze bossus dans la salle, qui se sont donné 
rendez-vous pour faire tomber ma pièce. » 

— s. m. Ichthyol. Poisson du genre sal-
mone. 

— s. f. Conchyl. Nom vulgaire do plusieurs 
coquilles du genre ovule, à cause de leur 
forme renflée : BOSSUE à deux boutons. BOS­
SUE sans dents. 

Dosons et quelques traits de leur histoire 
(LES). Vieux comme le monde, les bossus ne 
finiront qu'avec lui j encore n'est-il pas dit que 
dans un monde meilleur nous ne retrouverons 
pas un jour les bossus que nous aurons aimés 
dans celui-ci. Il y aurait un livre a faire, qui 
nécessiterait de notables incursions dans le 
passé et s'intitulerait le Livre d'or des bossus. 
Polichinelle amusait les enfants d'Israël; le.s 
Perses le connaissaient sous le nom dePcndj, 
les Romains sous celui de Maccus; chez nous, 
il devint le fou de la cour au moyen âge; il 
est le père de la comédie italienne, d'où naquit 
la comédie française. Rien ne manque à sa 
gloire, il a été chanté sur tous les modes; l;i 
sculpture a immortalisé ses traits, la peinture 
a reproduit son image ; il y a quelques années 
à peine, un ingénieux artiste, M. Meissonier, 
exposait sa triomphante silhouette en plein 
Paris, en plein boulevard de Gand; tout ré­
cemment encore, un poëte, caché sous le 
pseudonyme de'Mercutio, d'une plume fine 
et déliée, traçait de lui ce portrait qu'il est 
bon de conserver : n Polichinelle est un scé­
lérat joyeux. Nez rouge, menton rouge , 
cheveux en houppe à poudre de riz, chapeau 
rouge, habit rouge, bleu et jaune, sabots 
écarlates. Même tête que Henri Monnier et 
M. Thiers ; mais M. ïhiers est plus sérieux, et 
Henri Monnier plus pâle. » Un tel type est im­
mortel. En dépit des progrès horriblement 
croissants de l'orthopédie, il y aura toujours 
ici-bas des Polichinelles. Les trois cents suc­
cesseurs de Menés ont pu passer; vingt-deux 
dynasties d'empereurs, depuis les Han jus­
qu'aux Thsin, ont pu se succéder en Chine; 


